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A 1 'entreprise 

' a 
ou dans la cité, 

chaque cellule son débat 
Rassembler largement toutes 

celles et tous ceux qui veulent 
que la gauche réussisse, que 
soit mise en oeuvre, toute la 
politique décidée en 1981, les 
appeler à agir pour mener une 
\ligoureuse contre-offensive cons· 
tructive face à la campagne 
dangereuse de la droite et aller 
de l'avant dans la solution des 
problèmes prioritaires que sont 
l'emploi, le pouvoir d'achat et le 
mieux-vivre. 

débats dans tout le départe­
ment. 

Oui dans l'entreprise ou dans la 
cité, à chaque ' cellule, son 
débat pour rassembler et faire 
agir, pour faire barrage à la 
droite et servir à la fois les 
intérêts du pays et les aspira­
tions des travailleurs du dépar­
tement pour que ia gauche 
réussisse. 

Gilles BONTEMPS, 
Secrétaire de la Fédération. 

L'IGNONllNllE • • 
L'utilisation de l'interview 

du Résistant G. BRUNSTLEIN 
par " Presse Océan • , suscite 
de nombreuses réactions. no­
tre fédération a reçu de nom­
breux appels d 'anciens Résis· 
tants, de gens aussi indignés 
par cette utilisation. 

~ Presse Océan " nous a 
accoutumés depuis bi.en long· 
temps à l'anticommunisme, 
mais la presse de M. Her­
sant, dont la prescription 
nous interdit de rappele r le 
rôle sous l'occupation, n'hé· 
site pas aujourd'hui à re· 
prendre l'ignominie du • ter­
rorisme•. 

Pour les besoins· de sa 
mauvaise cause, • Presse 
Océan "• issu de la Résis· 
tance de l'Ouest, tente de 
renverser le cours de !'His· 
toire , de la falsifier à pro­
pos de l'un des premiers ac­
tes de Résistance dans no· 
t re département. 

" L_es Nouve lles de Loire. 
Atlantique • avaient déjà par 
le passé à plusieurs reprises 
été amenées à faire des mi· 
ses au point. Puisqu'il le fau· 
dra encore, nous reviendrons 

Sl!r cette période historique , 
sur cet octo:1re 1941 . 

Nous voulons simplement, 
aujourd'hui , montrer com­
ment certains accumulent 
tant de contre-vérités en peu 
de mots. 

Yvan Rouffiol ose écri re : 
• Brunstlein, 64 ans, sort de 
sa réserve •. Nous montre­
rons, témoignages à l'appui, 
ce qu 'i l en est réellement et 
comment la droite et sa 
presse, réécrivént !'Histoire 
et se veulent insultant.envers 
les Résistants : • L'homme 
de main c'était lui. .. "· 

Apprenons à M. Rouffiol 
qu'i l y a t rente-trois ans 
passé du 20 août, G. Brunst­
lein " sortait de sa réserve • 
dans une interview intitulée 
« J'étais avec Fabien • . parue 
dans un hebdomadaire t irant 
à 4 000 exemplai res. 
. Nous publions aujourd 'hui· 

deux lettres dont l'une de 
notre camarade Pie rre Mahé. 

Nos lecteurs pourront ain­
si apprécier la maniè re d9nt 
• Presse Océan ,. a tronqué 
cel les-ci. 

(Voir page 8) 

C'est tout le sens de la pro­
clamat ion de notre parti qui se 
diffuse actuellement à des 
d izaines de milliers d'exem­
plaires dans le département . 

Déjà des premières sections 
ou cellules ont fixé leur débat 
et se sont engagées dans la 
préparation minutieuse, comme . 
c'est le cas au CHU où le 
débat se ti'endra le 14 novem· 
bre ; à la SNCF, le 15 novembre, 
les dockers · de St-Nazaire, le 
3 décembre, à Doulon le 17 no­
vembre, au Clos-Toreau le 
17 décembre, au Château de 
Rezé le 25, etc ... 

Dans le même sens. plusieurs 
sections ont proposé à certaines 
cellules de s'engager sans tar· 
der dans l'organisation de tels 
débats dont trois sont ainsi 
prévus dans la Vallée de 
! 'Erdre à : Blain, Nort-sur-Erdre, 
Ligné : en Basse-Loire : à la · 
Chabossière, Couëron, Corde· 
mais, . St-Etienne-de-Montluc, à 
Nantes, au centri de tri postal, 
à Châteaubriant, à l'entreprise 
Provost ; dans la Vallée de 
!'Erdre, au Cellier. 

CONSTRUCTION NAVALE 
éela pose ave c une force 

flouvelle, la nécessité pour les 
communistes d'aller partout à 
l'organisation de rencontres· 
débats avec les travailleurs des 
entreprises, des gens de quar­
tier s et des communes, avec la 
participation de dirigeants de 
sections et du Comité fédéral. 

Partout débattre avec eux, 
échanger nos opinions. nos 
e xpériences, répondre aux inter· 
rogations, définir en commun 
des propositions et discuter des 
init iatives à prendre. 

Ainsi après le débat qui s'est 
t enu le 9 juin à Nantes avec 
Pierre Juquin, celui de Tréfi· 
métaux à l'initiative de la ce!. 
Iule d'entreprise rassemblant 
45 personnes dont 21 ·n'étaient 
pas membres du parti et avec 
deux adhésions dans la prépara· 
t ion. Après la fête de Nantes 
dont la préparation et la tenue 
ont permis de discuter avec plu· 
sieurs milliers de personnes et 
se t raduisaient par plus de 30 
adhésions. li s'agit maintenant 
d'amplifier cette campagne d~ 

Enfin, les sections de Nantes 
et de St-Nazaire, tout en invi· 
tant leurs cellules d'entreprises 
.et de quartiers populaires à 
p rendre leurs propres initiatives 
de débats envisagent de tenir 
chacune, un grand débat au 
niveau de leur ville sur les 
questions de la Navale. 

Pour toutes ces cellules, ri en 
n'est plus urgent que de fixer 
rapidement les dates définitives 
et de s'engager dans la prépa­
ration concrète de ces initia­
t ives, par un intense "travail de 
discussions, de contacts et 
d'actions. 

Le mouvement est maintenant 
amorcé et il doit ' s'étendre à 
chacune de nos organisations. 

1 

LES PROCHAINS DÉBATS_ ~ 

AVEC LES CHEMINOTS, 
LE 15 NOVEMBRE 
Cellule des Agents de Train 

A P,OULON, 
LE : 17_ NOVEMBRE A 20 · H 

Maison de Quartier avec Joël BUSSON 

UNE DRAGUE FRANÇAISE 

Vendredi dernier , nom­
breux étaient les Nantais 
sur les quais de la Loire pour 
assister au lancement de la 
d ra g u e « René Gilbert '" 
l'avant· dernière commande 
des Chantiers de Dubigeon. 

Le bateau, 93 mètres de 
long . et 18 mètres de large, 
a été entièrement conçu par 

·. les chant~ers nantais, une 
preuve de plus <les capacités 
techniques et technologiques 
de ce· chantier de rivière. 

Au moment où la charge 

La drague glisse vers la Loire 

de travail est dans une situa­
tion critique, il est bon de 
compter dans la panoplie 
des capacités industrielles 
de Dubigeon, ce nouveau ba· 
teau. D'autant que de nom­
breux ports français ont be­
soin de tels équipements, 
ceux dont ils disposent ac­
tuellement sont souvent vé­
,tustes et achetés à l'étran­
ger. 

Il faut donc souhaiter que 
la drague de conception 
française, ne soit pas la seu-

le du genre, et qu'elle ait sur 
le plan commercial une pro­
jection non seulement natio­
nale mais internationale, car 
de nombreux ports étrangers 
pourraien t également s'équi­
per en drague, du fait même 
de Jeurs besoins. 

C'es t une bataille à mener 
comme dans bien d'autres 
domaines, comme le .!Ouli­
gnait le tract de la CGT dis­
trbué à la populaton le soir 
du lancement. 

(Voir page 8) 

. ': 



/ 

.-Ciném.a~- - ·Spectacles - Art - Loisirs ~ ·Cinéma - Spectacles - Art 
·~ Cinéma 
lef Club~' 

76, AVENUE 
OE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAD.IRE 
TEL. : :.53.41 

Tous les fours 
matinées te soirée• 

Tarif r éduit 
jeudi et lundi 

. pour tous 

AU NOM 
DE TOUS 

LES MIENS 
Tous les jours. 
14 h . 20 h 20 

+ 17 h v.s.d.I. 

Garçon! 
Tous les jours . 
14 h. 16 h 30, 
20 h , 22 h 30 

· PAP·Y FAIT 
DE LA 

RÉSISTANCE 
Tous les jours. 13 h 50. 

- 1& h 20. 19 h 50, 
. 22 h20 

LE 
NOUVEL 
AMOUR 

DE 
COCCINELLE 

13 h 55, 16 h 25 
19 h 55, 22 h 25 

1 tes_1 
KORRIGANS 

-1 1 

2 

8, lW'enue de •a 
République -

Tél. 22.44.79 

PAPY FAIT 
DE LA 

RÉSISTANCE 

Le 

Le retour 
de Jedi 

. RUE ·CASÈS­

NÈGRES 

&if ·\t) ~ (·i:' i CO.LISE•::'.· 

.._,,........, DABADIE ""°" GARCIA " "'~' VILLERET 
M.IM O:J!œ WtutO r-..~WN IOrt YU:n OOMlN!Oll.UIJfrC 

,._,...,. SAlJTET .. ....... DABADIE . :::....sA'Ro't"""' 

SIGNES EXTER·IEURS 
DE RICHESSE 

' . Au ·nom de tous les· miens· 
LE NOUVEL AMOUR 

DE COCCINELLE 
STAYl.NG A LIVE 

LES MOTS POUR LE DlRE 
Les films de la • semaine-

e GARÇON, - Film de Claude Sau­
ter. avec Yves Montand. Nicole Garcia, 
Jacques Villeret. Marie Dubois. 

e AU NOM DE TOUS LES MIENS. -
Fi lm de Robert Enrico . 

e UN AMOUR EN ALLEMAGNE. -
Film de Andrzej Wajda, avec HaM a 
Schygulla. 

e LES PRINCES. - Film français de 
Tony Gatlif, avec Gérard C>armon. Muse 
Oalbray, Céline M i lton, Concha Tavora. 

e CLASS. - Fi lm américa;n de 
Lewis John Carl ino. avec Jacqueline 
Bisset, Rob Lowe , Andrew Mc Carthy . 

guish. Claude Rich. Jean-Loui s Foul­
quier, Jean-~uc Boutté. 

9 RUE CASES NEGRES. - Fi lm mar· 
tiniquais de Euzhan Paley, avec Darling 

· Légitimus, r arry Cadenat . 

e OCTOPUSSY. - Fdm de John 
Glen. avec Roger Moore. Maud Adams. 
Louis Jourdan. Kristina Waybom . Kabir 
Bedi. Vi rjay Amritraj. 

e ZELIG. · F;Jm américain de Woody 
Allen. avec Woody A llen . Mia Farro; •• 
Garret Brown. Stephallie Farrow. -

·A l'affiche 
Nantes ' a 

APOLLO 

1 - 13 h. 45. 15 h 55. 18 h 05. 20 h 15. 
22 h 1!i. + sam. 0 h 35 : SIGNES 
EXTERIEURS CE. RICHESSES. 

2 - 13 !\ 45'. 16 h. 20. 19 b 15. 22 h 10 : 
AU NOM OE TO:.SS LES MIENS. 

3 - 1'3 h 45, 15 h 55. 18 h os. 20 h 15. 
22 h 25 + s. 0 h 35 : LE NOUVEL 
AMOUR DE COCCINELLE. 

4 - 14 h. 16 h 05, 18 h 10. 20 h 15. 
22 h 20 + sam. 0 h 25 : STAYING 
ALIVE. 

5 - t3 h 45. 15 h 50. 17 h 55. "20 tt; 
22 h 05 . • + samedi o h 10 : LES 
MOTS POUR LE DIRE. 

COLISEE [14 h 15, 16 h OS. 19 h 45, 
22 h 10) 

1 - AU NOM DE TOUS LES MIENS. 

2 - FLASHOANCE. 

3 - GARÇON. 

:CONCORDE. (1• film : 19 h 45. d :m. 
14 h ; Z. film : 21 h 45. dim. 16 hl. 

1 - L'AMIE, plus LES CADAVRES NE 
PORTENT PAS DE COSTARD. 

2 - LES 400 COUPS, plus PORTE DES 
LILAS. ' 

3 - Festival DOSTOIEVSKI. 

4 - CARMEN (v .o.). plus J' IRAI CRA· 
CHER SUR VOS TOMBES. 

GAUMONT 

1 - 1.fh OS. 16 h 30, 19 h 55, 22 h 10: 
LE MARGINAL. 

2 - 13 h so. 16 h 30, 19 h 4S. 22 h 10 : 
PAPY FAIT DE •.A RESISTANCE. 

3 - 14 h ()5, 16 h 30, 19 h 55. 22 h 10 : 
GARÇON. 

4 - a h ~ci~; ~E 1}E~l~· 22 h 10 : 

5 - 14 h 15. 16 h 30, 19 h SS, 22 h 10 : 
LE MARGINAL. 

6 - 13 h 50, 16 h 30. 19 h 30 (VF) : 
22 h 10 (VO) : LA BALLADE 
DE NARAYAMA. 

KATORZA (14 h, 16 h, 20 h, 22 hl 

1 - LE: MARGINAL. 

2 - PAPY FAIT CIE LA RESISTANCE. 

3 - LES PRINCES. 

4 - UN"AMOUR EN ALLEMAGNE (v.o.). 

5 - RUE CASES NEGRES. • 

6 - ZEllG. 

RACINE (14 h 15. 19 h 4S, 21 h 45. + 
d imanche 16 h 15) 

1 - CLASS. 

2 - Lé BOURREAU DES CŒURS. 

OLYMPIA (13 h 45, 16 h 10, 19 h 45. 
22 h 15} . 

- LE RETOUR DE JEDI (dolby·stéréo). 

ARIEL 

- Panorama : OCTOPUSSY. 

2 - UN. AMOUR EN ALLEMAGNE (v.f. ) . 

place du­
·commerce 

48.29.95 

Le 
marginal 

PAPY FAlT 
DE LA 

RÉSISTANCE 

Le retour 
duJedi 

Le 
màrginal· 

LA BAllADE 
DE 

NARAYAMA 

e PAPY FAIT DE LA RESISTANCë. -
F:rm de Jean-Marie Poiré, avec Chris· 
tian Clavier. Michel Galabru. Gérard 
Jugnot . Martin Lamotte, Dominique_ 
l.avanant, Jacqueline Maillan. Jacques 
Vi lleret. J!::n Carmet. 

• LE MARGINAL. - Fi lm de Jac­
ques Oeray. avec Jean-Paul Belmondo, 
lienry Sylva. 

CHAUlY CASS( "lA . CHAMAUlE 
9 LE NOUVEL ! .MOUR DE COCCI· 

NEltE. - Film de Walt Disney. avec 
Helen Hayes . Ken Berry, Stephanie 
Powers, John Mc lnti re , Keenan Wynn. 

e LE RETOUR DE JEOI (La Guerr e 
des Etoiles). - Film de Richard Ma•· 
Q"JZnd, avec Mark Hamill , Harrison 
Ford. Carrie Fisher . Billy Dee Williams. 
Anthony Oaniels. Dav id Prowse, Kenny 
Baker. Peter Mayhew, Frank Oz. 

e LE BOURREAU DES CŒ URS. -
Fi lm de Christian Gion, avec A ldo 
Maccione. Anna Maria Rizzoli . Jean 
Parédès, Jean-Claude Levis. Grll ian 
Gi ll. Diego Ferrari . Florence Guérin. 

O LES MOTS POUR LE OIRE. - Film 
de José Pinhei ro . avec Nicole Garcia, 
Marie-Chr istine Barrault. Dan.el Mes· 

HORAIRE LES 
KORRIGANS _ 

Saire f : j .1.m .. 14 h 15. 20 h 10, 
22 h 2& :. v .s.d .. 14 h, 16 h 15,-18 lt 30. 
20. b 15, 22 h 30. 

Safle:·2 : j .1.m .. 14 h 1s. 20 h . 22 h 20 : 
"11.s-.d~ T3 h. 45~ 16· h os.· 1811 25, 20 h·1s. 
~ h 35 . 

Salle- 3 ' j.1.m .. 14 h 1S, 20 h OS. 
22 h. 20 : v.s .d.. 13 h SS.. t 6 h 10, 
1s·h 25. 20 h 15. 22 h 30. 

Salle 4 : }.Lm .. 14 h 15, 19 h 50, 
22 h 2tr. v.s.d .. 13 h 50, 16 h 20, 
19 1\- 50·, 22 h 20. 

Salle S : f-1.m .. }4 h 15, 20 h 15, 
22. h- 25'; v.s .d .• 14 h 05, 16 h 15. 
t8 h 2!>. 20 h 15, 22 h 25. 

Un récent article des • Nou­
velles • , en date du 27 octobre, 
invit ait nos lecteurs à aller 
nombreux découvri r la dernière 
création de "' la Chamaille '" 
" Bas-Ventre '" à la Maison de 
quartier de Doulon. Les der­
nières lignes rappelaient le juge­
ment de M . Chauty sur la pièce : 
• une provocat ion • et st igmati· 
saient l'attit ude de la droite 
dont la règle en mat ière de • 
culture semble être « le mépris, 
l'insulte, l'ignorance » . 

Comme si cela ne suffisait 
pas, M. Chauty a mis ses me­
naces a exécution : il a cassé. 
Par courrier recu à ' " la Clia­
maille ,, le samêdi 5 novembre 
et dont le texte vaut d'êt re 
cité : « J'ai -l'honneur de vous 
faire savoir que conformément 
aux engagements pris · face aux 
Nantais, et devant la . reprise 
d'une · certaine _ pro'ductio.n, ' à , 
grands renroris .. de . publicité ' . 

• dans la ville, la_ mwùcïpafité.' a . 
.décidé de- ge · ·pas· étabfir de 

- nouveau 1:exte. ae êorwentron 
, - avec. votre · compagnie pour · la 
. saison 83-M ». l.a lett1 e s e ter-

m f oe. par la. IL considération dis· 
tinguée " cte M.. Chauty. 

A la fin de la représentatton 
du soir . où. t'on affichait ;. com­
plet ,., Claudine Hunanet fais.ait 

la déclarat ion suivante au nom 
·de l a troupe : « Cela· fait douze 
ans que nous sommes implantés 
dans la rég:on. l a mairie vient 
de nous faire savoir qu'elle ne 
renouvellerait pas la ccnveniion 
passée entre la ville de Nantes 
et notre troupe. Ceta veut dire : 
suppress:on des salles, suppres­
sion d'une subvention annuelle 
de 310 000 F. Nous ne pouvons 
pas accepter d'être étouttes. 
Nous allons nous battre. Pour 
cela nous avons besoi n de vous. 
Des milliers de gens nous ont 
sulvis dans nos représentations, 
dans les · écoles, dans les uni­
versités. On se battra et on­
vottS retrouvera pour -ça . .,, 

• La Chamai lle • doit faire 
- • coonait re, lors d'une prochaine 

conférence de presse, la nature · 
de .la r iposte qu 'eflê va oppose·r 
aux- coups ' de -Chauty et de· la · 

· droit e nantaise. .Les déla is ­
dï mpression des « Nouvelles ,. 
nous obligent à' repousser èe -
dossier au pr9chain :iuméro. 
Pour l 'heure, nous assurons la 

· t ro1:1pe de not re sympathie et 
de notr e soutien. · · 

Après le CRAN, la Maison cte -
la Culture,.apr_ès~ la Maison de 
I~ ·Cutture, la Chamaifle. après 
la Chamâille 7.: lâ mun icipalité 
Chauty œnfond • services cul• 
t uel.S • et • services de démoli-

t ien •. Ell.e a, poOf sa défense, 
de ne pa:; .ëue la seu1e dans 
notre pays. Il oe se passe plus 
désormais d'e joors. depuis 
mars. sans- que l'on apprenne 
que les municipalités de droit e 
sanctionne~t. Li.cencient arbitrai­
rement, co1:1pei;it- les 11ivres des 
établissements C\:lltureis . La 
droite a engagé tme vaste 
offensive, réfléchie, progrommée, 
minutieusement organisée-, con­
tre la culture- et sa liberté. 
Contre ~a démocratl~. 

Il n'y a• rien de plus urgent 
que· de-- mettre -te ·holà à cette 
tentative d'assel'Vissement de la 
v ie culturélte et asscciative. De 
la \Ligueur· des réactions de tous 
les professl.onnets de l'action 
cu lturelle, des a~tïstes, d'es 
créateurs, des. ·aSsoc:ati ons, d'es 
pub-Hcs .- dépe~ qu'.il y soit mis 

. fin.. , l:e~ . communist es nantais 
ont cerrti:ibtré-~ sous la. munfci­

. pafi(é précéctente, a modifier le 
- paysàgê -~rrurel -de Nantes ; 

depuis mars lrs -ont été de 
toutes les luttes ,pour les liber­
tés cülturelles:.;_ .à nouveau i ls 
sont · aux ·côtés ·de pr-ofession­
nels meiiac'é:s:.: Et..jilas. seulement 
dans les: pa11ol.e$,..mais- dans les 
faits ; car tl')l·"v~ ·dë fa-.dëmocra· 
tie et des nbertés tfuns cette 
v ille. 



la BlAUJfllR( 
Du 'ftlCl"credi ., au 1undi 14 novembre se lien­

n enl à 'La 'Beaujojre les Salons d 'Autonme, orga­
nisés par la .Foiœ•in'ternationale de Nantes. 

J..es - Sal90S ..4'Aat:omne 1983,- è'èst "Plusieurs 
. sa,Ions à li.a ifOis <(qui a"'auraient. pa5 les moyens 
~ & 'li~IQJ1:Ïmer iDdividuelleÎnent) aw.:­
quels s'ajoutent-<lûrerses initiatives. -En voici Je 
détail: 

- Salon de lia Motoèultarê ~t du Matériel de 
JaFéliQ - ~ -

- · - Saleo-des V'-ms-;et-de-'la-Castronontle; 
- Sak>n-'Jle ta·.:Voiture-neuve étrangère (grand 

Palais, niveau "t"ivière) ; 
- Salon d e la Maison individuelle et d u .second 

œuvre et Sâlon de !'Ameublement et de la 
Décoration (grand Palais, niveau. 1) ; 

- Salon de 1'Eaition et du Tourisme, Salon de 
l'Artisauat d'Art;; . 

- Salon de l'.E:leNage (halls 1 et 2) ; 
- Exposition de.Matériel agricole. 
Ce large · -éventail -d'activités n '.engendre st'.rre­

.&ent pas la 'lllOIWtonie, ·et il faudra de loriguës 
heures au ..siisiteur pour-tout voir, to.i:lt~apprécier, 
tout découvrù'., :tant· iL.oe s!agit pas d:mte mini­
Foire de N~. '11!3Îs d 'une tou t autr~ initiative, 

· d e sa1son. .~t neuv~Ie, -avec un se<;teur . agricole 
; en foi:ce qui . tt~i.litéressera · p as que le monde 
-]paysaa. · · 

_ . . f:iNE J>ticy:· DE-.CHÔIX - -
. PO~ L~AGR~ DEPARTEMEN'.IALE 

c - Le ..mon~ ;agrioole •ne sera aux Salon s d'À~t~ 
t omne que le ,y,e.ndr.edi .11, et cette section sera 

_inaugurèe .par_..M. .:Joliv.et,..dit:ecteur d~ .Seiviëes 
· de la qua1itë au ministêre-de'°l'Agriculfure. .' 
- Elle ·consi$tera· d'abord en un concours .dé.Parc . 
· tement at de 1a .,,:ace 1P.iê Noi'('e, avec 150 têtes des 
. nieilleurs .è.leiages 'focaux.· Mais les autres .races 
·..ne .seronl 11as ,p.our 'autant ·e)Ccli.tés; puisqu'w1t: 

centaine 4e borins des races normande, Maine­
. Anjou et blonde ;d'Aquitaine seront également 

p résents, "de -même -que les espèces ovine et ]).Or· 
'Cine. 

Le Sa1on & ';( 'Elevage connaîtra plusieurs 
temps :f0111s ~ le U nov.einbre, un colloque sur 

· le thème <de tlindépenila.oce génétique en race 
· Pie Noire. en pr:ésence des meilleurs spécialistes 
français et étrangers -en la matière ; le U novem-

bre, un colloque sur le thème " consommateurs· 
agriculteurs, ..quel dialogue possible ? .», sous la 
présidence de M . J olivet, eh J)r.êsence de M. Cou­
d-err, directeur adjoint .de la ~bambre· régionale 
de la consommation;. d e M. J aunait, P.D.G . 
d 'Unico, et -de MM. :Baron ét Boucard, pr-ésident 
et vice;président. de Ja Chambre d'Agriculture. 

AU GRAND PALAIS 

A:u niyeau 1,,a maison individuelle .aura -une · 
plaoe ·d'honneur, d'ùne part"])ar.ce _qu e .nombrwx 
sont ceux qui rê.vent de «.. leur maison » ·et que 
le choix sera grand, et dâvantage en core parce 
que les difficultés actuelles trav.ersées par Je bâti­
ment incitent à .relancer cette activité. Une sec­
tion d 'ameublement complètera la présentation 
d'une gamme très variée de maisons individuel­
les. 

Au niveau « rivière ,.., ce .sera un Salon de la 
Voiture étrangère neuve. Un grand choix en tou· 
tes cylindr.ées et de tous prix ... et regrettant que 
les voit.tires .fransaises n'aient pas voulu s'asso­
cier à ce Salon. · 

DES ARRACTIONS P0UR TOUS LES GOUT-S 

On 'Viendra aussi à la Beaujoire J>Our se dis­
t1"aïre;--lleureux complément à l'information. Et 
les .animations serO:nt très diverses : une expo­
.sition · .de cartes ])OStales anciennes, .organisée par 
les. cart.ophiles du p ays n antais sur le thème de 
1'agtjcultui-e ; des promenades pour les enfants 
sur deS poneys " .haflinger » dans le parc de la 
·Beau}oïre .; des m anèges d 'enfants ; du tourisme 
-équestr.e le U no\!embre avec le départ et ..l'arri­
:vée à la Beaujoire de la « course à trav~ le 
pi;tys. ,. ; iles compétitions de m odèles réduits. de 
'bolides ; 11ne piSte d 'initiation à la conduite· de 
tracteurs.:. ·que l'embarras du choix! 

..... 
Les Salons d'Automne sont ouverls du 9 .au 

14 novembre ·inclus, .de 10 b à. 19 h, tous les Jours. 
e Pi;ix d'.entr.ée : 6 F. 'Tarif r éduit : F. Enfant 

de .i:noins de dix ans : gratuit. 
e ·neux parkiBgs extérieurs - Bus ligne 22 

(Saint-Nicolas vers Gachet). 

LES TRAVAlllEU.RS EDF-GDF EN ACT-ION POUR 
OUE ·S'OUVRENT ·oe· RÉELLES NÉGOCIATIONS 

. Par une même démarche, 
rassemb1ements, manifestations, 

: arrêts âe 'trav.ail. 'les saziers et 
. .électri ciens.. A T1mtiative des 
. .syndicats :c_G.î.. 11eolent se 
faire entenare. 

- Pour <lire ·non ·aux préten­
tions du C:l'!Pif. et .aox repré­
sentants .(le 1a droite qui les 
soutiennent. 

- Pour -im()6ser aux Pouvoirs 
_.p.uhUcs 1es . :eorr·e~!~ons ~éces­
-saires à -sa politique econo· 
mique et sociale "tlui ne -~a ~as 
dans le bon sens de· la JUSt1ce 
sociale. -

- Pour exige,r .des directi.ons 
générales -O'EGF lie r.espe.ct du 
statut natronal et ~·ollverture de 
r éelles discussions. -

Les trava«leurs ,d'EGF :cesse· 
· ront 1~ . ti:av~ 'te JIS . novem_br~ 

1.983 à l'~ Jte l a \fédération 
C.G.T . . de l'bter9ie. 

Les inQ11iétt!des et 1)1éconten· 
t ements .des gaziers· et - ~J.ectri­
ciens sont n:otribreux : 

- l!e tP"Oo.~o1r . d'.:acbat pour 
1984 n'est pas garanti. 

- Les classifica:tions s o nt 
b loquées. · 

Les effectifs sont loin de 
répondre aux .besoins, pour 
qu'E.D.F. rempl isse son véritable 
rôle de service public. 

- En matière énergétique. les 
propositions gouverneme.rrt:ale:s 
.d'une prnduction r:i.our :19.90 de 

. 390 TW / h doiveat être appU-
quées. 

L'attitude des directions EGF 
s'inscrit dans le . .dr.oi.t .fil .des 
pressions de la droite et du 
C.N.P.F., relayées par certaines 
organisations syndicales et la 
fausse gauche ... 

Déjà en mai dernier, les 
gaziers et êlectriciens ont ré­
pondu massivement contre les 

· attaques .. vjsarit . à. reme:ttre· en 
cause leurs acquis, .leur statut 

· national. L'action a permis de 
faire reculer les prétentions 
des dire-;tions et a permis des 
avancées importantes, notam­
ment par l'instauration d 'une 

· politique . . énergétique <eonfor.me 
à l'intérêt du pao/S, à .nntérêt 
d'EDF · et de GDF, à f.intérê'.t 
des ag·~n.t~ . 

Au i:noment ·où certains vo~-

draient faire encc:>re· payer ;:>lus 
les travailleurs. aù moment où 
la fausse gauche demande :aûx 
travailleurs du secteur -public et 
nationalisé de ne plus · regarder 
les .bulletins de paye. les syndi· 
cats C.G.T. de l'E.G.F_ sont cl: 
seront toujours les syndicalistes 
de la feuille de paye. 

AU CONSEIL . MlJNIClPA1. 
DE ST-M.ALO DE GUERSAC 

Le Conseil municipal se dé­
clare solidaire ae ce1ui de Saint­
Joachim qui n'est plus repré­
senté au bureau du · Syndicat 
Mixte du Parc Naturel Régional 
de Brière. · · 

Les élus de -droite _ ayant 
refusé la place que détenait 
naturellement la comm,111e de 
St-Joachim au sein· du· bureau 
du Parc depuis la création de 
celui-c i. . . . 

Le Conseil municipal .a rendu 
hommage aux martyrs de Châ· 
teaubriant à l'occasion du 42' 
anniversaire du 22 octobre 1-941 . 

car val 
-DEUX. ~ TECHNIQU.ES 
D.E CONSTR·UCTION 

Îcarvals.a. 

TUIRAIHS DJSPONIBLES 
NORD-LOIRE ET SUD'LOIM 

~ • Boulevard Franço~Blancho. - 44220 COUERON 
·. , ·~ . .· . Tél. (40) 86.12.63 

- POUR UllE DOCUMOITATIOH GRATUITE 

HOM ----- -------;rrénom - ----------

ADRESSE ···--------~-·--------------
VILLE ------------ Tél. 
JE CHERCHE UN TERRAIN A _______ JE POSSE!YE UN TERRAIN À -------

ZIRCOTUB.f 
A PAIMBŒUF 
Ga1ns C.G.T . 

La C.G .T. gagne 1 élu titulaire 
et suppléant dans le 1" et 2' 
collège. 

1" collège : 
· C.G.T. : 55,39 % ; 2 élus 
C.F.B.T. : 42,96 % ; 1 élu 
pour les t itulaires. 
C.G.T. : 56.83 % ; 2 êlus 
C.F.D.T. : 38,84 % ; 1 êlt1 
(- 1 élu) 
pour les suppléan t s. 

2" collège : 
C.G.T, : 26.47 % ; 1 élu ( + 1 élu) 
C.G.C . : 50.00 % : . 1 éJu 
C.F.D.T. : 24,53 % ; 0 élu 
pour les titulaires. , 
C.G.T. : 14,70. 01,;; 1 élu ( + 1 élv) 
C.F.D.T. ; 82.35 % ; 1 élu 
pas de candidat C.G.C. en sup­
pléants. 

La C.G.T. devient majoritaire 
avec 3._sièges sur 5. 

TRE.f:IMET AUX 
A COUERON 

La C.G.T progresse 

La C.G.T. gagne 2 % sur les 
élections C.E. de 1981 et 4 % 
sur les résultats élections OP 
de 1982. 

·PARTI COMMUNISTf 
FRANÇAIS 

Cellule Jean-Kamara 
.:Section de -St-Nazai re 

RESULTAT DE LA .SOU RRiCHE 
SOUTIEN 

1" lot ; tin transistor - N" 1317 
.2 ' lot un barbecue - N" 3615 
3' lot une friteuse - N° 1885 
40 lot : un môulin à café 

N° 4080 
5' lot : une -calculatrice 

électronique - N° 3387 
ô" prix un mambo 900 

N° 2821 
7' prix un fer à souder 

N• 1205 

ET DE 'NOMBREUX 
AUTRES LOTS ..• 

1076 1083 1289 1388 1433 1536 
1582 1752 1940 1998 2060 2103 
2302 2344 2419 2452 '2704 2811 
2go2 2998 3028 3200 3211 '33'89 
3419 3532 3653 3677 3724 3884 
4016 4047'1164 4190 4241 4408 
4540 4557 4879 4925 
· - L-es 1-ots sont à retirer 
chez : Michel Bazille, 21 , rue de 
Beaumarchais à Saint-Nazaire. · 
Tél. 66-10-31. 

- Les lot s non réclamés au 
31 décembr e 1983 Testeront 
acquis à la ;cellule Kanapa. 

Un nouv.ead manuel d 'histoire qui 
consacre une place essentielle à J'analyse 
sans renoncer aux documents. 
Conçue par 19 auteurs enseignants. et 

, ch~r~heurs,.à l'usage dès fu.turs ·bacheliers, . 
des:professeurs ét de tous ceux qui. 
s'intér.essent à l'histoire de notre 
t emps. 

1 "volume 19,S x 27,5 cm; 256 pages, 130 F. 

11G F en souscription au livre' Ouvert 
21, rue du :Calvai re · · NANTES 
)usqu•au 15. septembte 1983 
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POUR lA R(NOVATION D( T(COtl 
MANIFESTATION LE 27 NOVEMBRE A NANTES 

Depuis plusieurs mois la 
tlroite renforce son hafcè;ement 
~ur le terrain de !"écoie. Sa 
yolonté clairement affirmée est 
non seulement de s'opposer à 
:tout changement dans la p1•omo­
t fôn des jeunes, mais plus 
encore de remettre ouverte­
fllent en cause l'existence même 
du service public d'Education 
Nationale. 

Notre attachement à cette 
grande conquête démocratique 
et populaire qu'est l'école 
publique laïque et obligatoire 
nous ·commande de tout mettre 
e n œuvre pour que de tels 
projets marqués par la volonté 
d'e revanch'e et de guerre sco­
faire ne voient jamais le jour. 

C'est· pourquoi · notre parti 
apporte son soutien à l'action 
engagée par le CNAL et à la 
manifestation ·du 27 novembre 
à Nantes. 

Ceci d'autant plus que la 
position des ·communistes sur. 
cette question de :'école est 
connue et qu'elle a donné lieu 
à de nombreuses inillatives 
dans ce département. 

Gilles Bontemps, avant la ren­
contre du COAL et notre fédé­
ration le jeudi 3 novembre. 
avait adressé un courrier pour 
rappeler l'esprit qui ·anï,me. les 
communistes et , les bases .de 
leu"r action pour l'écore. -

a) Aller progressivement et 
par. la co.ncertation.' v~rs Yà cons-
truêtion · d 'un gr'arld ServiCe ,· 
public, unifié, laïc. gr-atuit et 
plural iste de l'Educatio,n "Natio- •. 
nale . 

b) Travailler avec les parents, 
les enseignants, les travailleurs 
au développement et à la trans­
formation profonde de notre 
système éducatif ouvert sur la 
vie. 

c) Travail ler à ce que soit 
intens ifié l'effort entrepris de­
puis 1981 en faveur de l'i nves-· 
t isseme nt éducatif. 

C'est . dans cet e::;pr.it .-que 
notre Fédération ·entend contri­
buer pleinement aü succès de 
l'init iative du CNAL, rappelait 
Gilles Bt.ntemps au cours de la 
rencontre. . . 

Notre parti aurait souha,i#é 
également que . se réunissent 
toutes les organisations soµte­
nant l'initiative du CNAL afin ·de 
'discut~'r.. ,d'écha:nger .et d'e.nga­
.ger · la ' 'mei lleure · riposte pos­
sible. 

Pour notre part . ·nous avons 
réaffirmé · -de tout mettre en · 
œuvre pour la réussite de cette 
manifestation . A ce· sujet, nous· 
avons formulé le souhait d'une 
nouvelle rencontre avec le 
COAL d'ici le 27 novembre. 

.LA POSITION DU S.l\T.E.S.-
Dans un communiqué de 

presse , le SNES réaffirme ses 
positions après les propositio. I · 
Savary sur l'enseignement privé. 

Aujourd'hui , l'une des grandes 
questions posées au pays est la 
construction d'un système édu­
catif ouvert aux nouvelles réa­
lités économiques, soci<iles et 
culturelles, aux profondes muta­
tions scientifiques et technolo­
giques, répondant aux aspira­
tions des jeunes et favorisant 
~e développement des iibertés 
et .de lq démocratie . 

Pour assurer la · nécessaire 
élévation des qualifications de 
tous les jeunes dans le cadre 
d'une formation initiale de qua­
iité portée à 18 ans, :€ pays 
doit se donner de grandes 
ambitions en matière d'éduca­
tion, à la hauteur desquelles ne 
se situent ni le projet de bud­
get 1984, ni les · perspectives 
actuelles du IX' Plan. 

Contrairement à ce que pré­
conise la droite, la coBstruction 
de ce système éducatif doit el) 

finir avec toutes les formes de 
ségrégation sociale, culturelle 
ou idéologique ; elle doit se 
fonder sur une laïcité assurant 
dans chaque ..établissement. le 
respect plura liste de toutes les 
conscienc.es et de toutes les 
convictions ; elle nécessite une 
vraie liberté pédagogique pour 
le.s enseignants, le respect de 
leurs droits statutaires et ctes 

_garanties d'indépendance renfor· 
cées dans le cadre de pro· 
grammes, d'objectifs et de 
sigles déterminés nationalement, 
liberté incompa~ible avec la 
concurrence entre établisse· 
ments publics à " caractère 
propre • ; elle èloit instituer un 
grand service public laïque 
unifié regroupant l'ensemble 
des établissements bénéficiant 
d'un financement public. 

Les propositions ministérie lles 
du 19-10-83, si elles posent un 
certain nombre 'de problèmes 
réels. ne répondent pas. dans 
leur état actuel, à de telles 
exigences et comportept le 

danoer d'une institutionalisation 
du dua lisme scolaire et mëme 
d'une dérive ve rs un éclatement 
du service public. 

Face aux objectifs et aux 
pressions des forces de droite. 
le Secrétariat Académique du 
SNES entend tout mettre en 
œuvre pour informer l'ensemble 
des personnels, des forces 
démocratiques et de l'opinion 
publique, de l' importance · des 
enjeux et de la nécessité 
d'intervenir. 

Le SNE$ appelle ses miHtants, 
les .Personnels, .à .amplifier leur 
action - dans l'unité avec les 
parents p'élèites, dans les pro­
chains jours, pour obtenir les 
moyens nécessaires à l'amélio· 
ration du service pub lic dans le 
budget 1984 et le IX' Plan. · Elle 
les appelle également à assurer 
le succès des manifestations 
organisées par , le. C.N.A.L. à la 
fin du trimestre 'pour le déve­
loppement du système éducat if, 
·l'amélioration de sa qualité et 
son unification laïque. 

CONGRÈS D&PARTEMENTAL 
DES ÉLUS COMMUN·ISTES 

--· 

- . . . 

ET RÉPUBLl:CAINS ;: 

.AVEC LA POPULATION \ ' j ' .,. ~ < • (. ; 

Conformément aux statuts 
de leur association, les é lus 
communistes et républicâins 
"tenaient le ur congrès ven­
dredi dernier. 
. Préparant le Congrès natio­
na l de Saint-Denis, les élus 
communistes et ré publicains 
de Loi re-Atlé)ntiql!e ont grand 
~esoin d'échanges d'idées et 
d'expérience afin de répon­
dre à cettè question vitale : 

" C o m m e n t peuvent-ils 
accomplir au mieux leur mis­
sion, leur m~ndat municipal 
dans les cooditicns d 'aujour­
d'hui? " 

Ric he débat, e nrichi e ncore 
par la diversité de situation 
dans laque! le se trouve les 
élus : s ituation poli t ique, type 
de ccmmune, etc. 

Tour à tour, dc,·alent être 
abordés les problèmes de 
décentra li sation que la droite 
VQUt utilise r pour combattre 
la pqlitique 'gouvernementale, 
les é lus communistes et 
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républicains s'engageant à 
prendre des initiatives pour 
fa ire progresser la participa­
tion des habitanfs aùx affai­
res publiques, ce qui suppose 
un style démocratique plus 
hardi que jamais. 

A l'issue de ce 3• Congrès 
les é lus c o m m u n i s te- s 
devaie nt é lire le Bureau de 
le ur association, ,qui se com­
pose ains i : 

- Président : Michel MO­
REAU . 

- Vice-présidente ~ Nicole 
JAQUE. 

- Secrétaire : Maurice 
ROC HER. 

- Trésorier 
RAUDEAU . 

Jean PER-

- R e vue Jean-Pierre 
BREMONT. 

- Stage : Paul LEGU IL­
LOUX, Marc JUSTY, Michel 
GOUTY, René GAUDIN. 

EN BREF - 'EN BREF - EN BREF - EN BREF - EN 
e Fonderies Bouyer, à Ance­

nis : Une grève a pris nais­
sance mercredi de la semaine 
passée à l'appel de la C.G.T. 
Les travailleurs revendiquaient 
une augmentati.on de salaires 
égale à l'inflation. De van t 
l'intransigeance du patrori. le 
mouveme:1t se durcissait d<ins 
I?. soirée du jeudi. Le sous­
préfet d',A.!'1cenis devait interve­
nir pour renouer les 'légocia­
tjons er: présence de l'l.nspec­
tion du Travail. Notons que 

cette entreprise exporte 75 % 
de ses fabrications . 

. e Au Port Autonome Nantes­
St Nazaire : Depuis le 6 octobre, 
le personnel d'exploitation est 
en mouvement avec l'appui du 
syndicat C.G.T. Vendredi,' un 
noyveau débrayage .de 4 be.ures 
était obse r•Jé (avec r e f u s 
d'heures supplémentàires). Les 

· salariés · exigent l'ouverture de 
véritables ·négcci!ltiqns sur tes 
rémunérations. 

SOUSCRIPTION NATIONALE . 
·POUR LA PRESSE' COMM·UNISTE 

,R(USSIR VIU 
L'offensive de la droite se 

mène avec la presse ; elle se 
mène aussi dans la presse. 
On se souvient de la campa­
gne mensongère menée au 
mois de juin par les élus d~ 
droite sur la « manne publi­
citaire » dont la presse 
communiste aurait bénéficié 
de la part de certaines entre­
prises nationalisées. Nous 
avons montré que ceux qui 
menaient campagne contre 
nous étaient en faiç les pre­
miers bénéficiaires des bud­
gets ·publicitaires. 

Mais la droite, en criant si 
fort, a a tteint en partie son 
but : donner aux annonceurs 
le prétexte pour b loquer 
toute progression dans nos 
titres. · 

Le résultat est là : notre 
budget publi.citaire en 1983 
sera en régression sur 1982. 
11 ne r eprésentera plus que 
8 % de nos ressources au lieu 
de 12 %. Quatre ·millions 
vont nous faire défaut. 

Ces informations suffisent 
à montrer la nécessité de Ja 
~ouscription lancée par notre 
parti au mois d'octobre pour 
sa presse. 

Mais l'impor tance de cette 
souscription ne se mesure 
pas seulement à la nécessité 
·de compenser ces pertes. Elle 
vient aussi du besoin de pas­
ser à la contre-offensive. Avec 
notre presse et pour notre 
presse. 

Chacun de nos lecteurs a 
. pu vérifier encor<: ces derniè­
res semaines l'importance de 

... 

, ' ., 
nos journaux face à l'entre­
P<is~ de . d~sinf.or;mation : qui 
sévit en France. · Qu'aurait-il' 
su de la signification de l'en­
trée des forces pacifistes .dans 
l'arène mondiale sans « l'Hu­
manité »? 

Que saurait-il, sans elle, des 
magouilles financières qu i 
conduisent à la fermeture de 
nombreuses usines ? 

Gagner de nouveaux lec­
teurs · est donc une nécessité 
si l'on veut voir grandir la 
clairvoya"ncé des travail leur3, 
la clairvoyance du mouve­
ment populaire. 

Pour cela, nous avons 
besoin d'argent. Nous en 
avons besoin pour donner à 
nos journaux le nombre de 
pages dont il a besoin, pour 
a s s u r e r les déplacements 
indispensables · aux quatre 
coins 'du monde, de. journa­
listes à la quête de la vérité. 

Nous avons besoin d'argent 
pour que nos journaux soient 
présents dans toute la France. 
Et il existe 42 000 points de 
vente à approvisionner. Nous 
avons enfin besoin d 'argent 
pour renouveler le matériel 
d'impression. La · technique 
évolue vite. 

L'offensive lancée avec nos 
journaux est à ce prix. Et 
elle peut être payante. Pour 

. tout ceia, nous a~1oi:is bes.oin 
que cette souscnptwn reus­
sisse et qu'elle réussisse vite. 

Geneviève MARTÉL, 
Trésorière fédérale. 

5-ème Liste 
· '(arrêtée au 7-11-83) 

. . . 
: -Repo{t 

NANTES 

Lès .èeJlu.fes de la· .Santé _ 
'. c e·J.;J u 1 e Robespierre 
Audin-P.T.T. : 

Cotonnec André . . . . 
Sophroniou J.-C. . .. . 

Ce llule Grandel-P.T.T. : 
Cotonnec André . . .. 

·Cellule Gourd.eàu-PTT : 
Guérin Gérard 

Joré Ghislaine . . . . .... . 
Coquio Yvon ....... . 
Leroux Emilienne 
Allard Andrée et Gab. 
Cellule Rossi des che-
minots .. .... . . .. .. . . . 

Barbarit Philippe . . 
Richer Edmond .... 
Jan Edmond 
Legall J érôme ..... . 
Robert Alain 
Ch apele t Claude . . .. 
Le Fur Dominique .. 
Gicquel Philippe . .. . 
Jégou Jean - François 
:(3usnel Marcel ..... . 
Riun Pier re . . . . . . . . 

M. et Mme H éLias ... . 

500 . 

100 
.50 

40 

20 
50 
20 

100 
100 

170 
20 
10 
20 
15 
10 
JO 
20 
10 
10 
10 
50 

150 

· SAINT-NAZAIRE 

Antoine Régis . . .... . . 
M. et- Mme Piconnier 

' M. -et Mme. 'G: Vachôn -

.VAL DE LOIRE 

·M. et Mme A. Ra bou in 

.LA BAULE 

M. et Mme P. Le Guéan 
AngJeraud Léon 

COUERON 

Cellule Cach in 

ORVAULT 

Cellule Elsa-Triolet : 
Morinière P. et G . .• 
Briand Raoul .. . . · . • 
Mathurin Isabelle .• 
Bertron Sylvie 

TOTAL 5· lis te . .... . 

A reporter 

200 
200 
150 

100 

230 
1 000 

500 

100 
50 
50 

100 

4165 

13 270 

ADRESSEZ VOS VERSEMENTS A LA FEDERATION 
DU P.C.F. - 41, rue des Olivettes '°' ,44000 ·NANTES 

~ C.C.P. GILLES BARAUD SSÎ-67 Y NANTES 
·,\ . .. . . . ~ 



O ·UERO 
MERCREDI 9. - DIMANCHE · 13 NOVEMBRE 

BIENVENU! . · ... 

monotoni~ que se présentsi 

A L'EXPOSITION · 83 
· !'Exposition 1983 çle Couëron, et 

souhaitons-lui le succès qu'elle 
mérite. 

la 17' Foire-Exposition· de 
Couëron sera ouverte mercredi 
soir 9 novemore , et le demeu­
rera jusqu'au dimanche 13 no­
vembre inclus. 

Elle se déroule comme d'habi­
t ude sur le quai, près du Foyer 
laïque, sur une surface de 
1 500 m~. en bâtiments couverts 
et plein air. Cependant, •'entrée 
sur i'enceinte de la foire se 
fera côté est (quai Emile-Paraf). 
le quai Gambetta, du :::ôté de 
la rue de Verdun, sera fermé.· 
l e petit train, comme l'an 
passé. sillonnera les rues de la 
cité avec notamment des pas­
sages à l a Chabossière (au 
moins deux fois par jour) et un· 
circuit en direction du bac du 
Pellerin l'après-midi. avec retour 
en soiréf!. 

Exposition ouverte aux com­
merçants et artisans ho~s de la 
commune, elle regroupe cette 
année quelque 70 exposants, la 
majorité couëronnais. 

Des innovations? n·abord une 
animation . permanente, ma 1 s 
avec une équipe not~velle. MM 
Denais et Düpont, qui vont nous 
proposer des jeux, des concours 
et une présence dynamique sur 
tous les stands. les billets de 
bourriche donneront droit à un 
tirage au sort chaque soir. De 
plus. un super-lot sera attribué 
au détenteur de la carte d'invi­
tation qui sera tirée au sort le 
dimanche soir, ainsi qu'au com­
merçant ou à l'artisan qui aura 
d istribué cette carte. 

Plusieurs artisans d'art expo­
sent leurs œuvres (ferronnerie, 
travail du bois, poupées, etc ... ). 

Des oiseaux, . dont certaine:1 
espèces · de perroquets rares. 
sont exposés, ainsi que des 
pigeons voyageurs. En effet, la 
Colombe Couëronnaise_ participe 
cette année à la foire-exposi­
tion. A cette occasion, la 
société tient un stand. avec 
r eproduction d'un petit colom­
bier. Elle présente des diaposi­
t ives et procèdera à deux . 
lâchers. 

le restaurant .fonctionnèra, à 
parti r du .. jeudi 10 (la foire-expo 
étant inaugurée la veille) et jus­
qu'au dimanche 13 novembre 
midi et soir. Il s'agi t d'un res­
taurant-buffet avec libre-s'érvice, 
chacun prenant à volonté ce 
qu 'il lui plaît pour les entrées, 
plus deux plats du jour au 
choix. Deux soirées de gala 
snnt prévues le vendredi 11 no­
vembre et le dimanche pour la 
clôture. . .. 

Côté attractions, des démons­
trations de patinage à roulettes 
par d'excellents champions, des 
lâchers de pigeons ainsi qu'un 
concours de lâcher de ballons 
sont prévus. 

Côté ~ exposit[on •. un grand 
choix de matériel en tous do­
maines : métiers du bâtiment, 
meubles et cuisines , ménager, 
c]1auffage, isolation. télé, Hifi, 
établissements bancaires, brico­
lage, artisanat. cycles, photos, 
caravanes. voitures, littérature. 
cheminées, etc ... 

l'entrée de La taire est 
payante . : 3 F. 

. .. 
Ce n'est donc pas sous J9 

signe de la routine et de la 

'· 

CbUVERTURE 
CHAUFFAGE SANITAIRE 

AGREE cc CHAINE-GAZ » 

POMPE à CHALEUR 

PROMOTION 
SPECIALE 

sur le PRIX du 
BRANCHEMENT 

. GAZ 

Pierrot MENAND 
Exposant 

LES ARDILLETS. Tél. 86-11-53 

CHARCUTERIE 
TRAITEUR 
Plats cuisinés Spécialités 

Couscous • Paël!a 

Pain frais tous les jôurs 

Henri MARTIN 
COUERON • Tél. 86-16-30 

Ouvert tous les dimanches 

ATLANTIQUE 
FUEL 

110 rue Henri-Gautier, COU~RON-. Tél. 86.37.45 .., ·\ , ~ · · .,,.Roourrs· 
CHARBONS PÉTROLIERS 
TRANSPORTS CARBURANTS 
Concession·naire .. FINAGAZ,. 
D~positaire " ANTARGAZ » 

· BUTAGAZ•·•TOTALGAZ• 

LUBRIFIANTS 
~ATERIAUX 

> .• . ; 
' , 

G. CORMERAIS UN GRAND CHOIX! DE GRANDES MARQUES! 
AUX MEILLEURS PRIX ! 

RUE A.-OLIVIER 
COUERON 

Tél. 86.1 0.10 

LES PROFESSIONNELS DE L'ELECTRONIQUE ex. 51 cm PATH'.e-MARCONI 

.. Pathé-Marconi, Philips, 
Téléfunken, * Thermor, 
Thomson, Francia, Zop­
pas~ " Akai, Pioneer . 

• 
Service ap:rès-vente 

;;ssuré. par nos soin$ 
C rédit immédiat 

EXPOSITION UNIQUEMENT AU MAGASIN ... · ·_. ~:~· . 
Ouvert les jeudi 10, vendredi 11, samedi 12 et dimanche 13 n~vembre ~ '· ~-

LE COMITE DE N AN TES 
DU SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS r echerche pour 
ses distributions gratuites de 
vêtements qui ont lieu les 
lundi, mardi et jeudi, de 
14 h 30 à 17 h 30 sur r endez. 
vous, des yêtements et _. plµs . 
part icu lièremeot ' : 

- des chaussures p o u r 
. h ommes ' allant du -38 au· 45, 

- des s'ous-vêtements pour· 
h ommes ëgalem eh t. 

- des gants, 
- w:s c1iausscttes, 
- des couvertu res, des du-

vets. 
Si vous possédez de t els 

vêtements et chaussures et 
voulez les. donner, . vous pou­
vez . . les appor ter. : · 22, . quai 
Ernest-Renaud - 44100 Ni\N­
TES. -

Permanences : du mardi 
au ··Yend·redi · de·· 8 · h à. 12 ··h 
et de 13 h à 17 h 30. 

,~DEtJX CAISSES de 
.•. prédit~ 
~ a votre service 

SUR LA COMMUNE ... , . . . 
e à ·couERON, 17, ruë Alexandre-Olivier 

Tél. 86-11-55 et 86-76-00 

e à LA CHABOSSIERE, rue du 1'"·Mai 
Tél. 86.04.11 

le dy 
d~unè 
commune •••. 

a 

am1sme 

les temps sont du rs et des 
points d'ombre s'installent en 
Basse-Loire : Indre à prcpos de 
la G.E.S .~.. l'imprimerie, la 
S.F.B.I., et à Couëron avec 
l'usine de Tréfimétaux. 

Mais au moment où d'autres 
baissent les bras, inconsciem­
ment ou pas. des Couëronnais, 
parmi ·lesquels bon n o m b r e 
d 'artisans et commerçants, re­
gardent vers l'avenir. l es temps 
sont durs. mais i l n 'y a de salut 
que dans le t ravail. Et l'exposi­
tion de Couëron n'est ni une 
kermesse ni une fête foraine, 
mais une vitrine vivante de 
l'act ivité économique de l'artisa­
nat et du pet it commerce 

locaux. le reflet d'un réel dyna­
misme. 

Le souci des organisateurs de 
cette 17• Foire-Exposition de­
meure de promouvoir 1e com­
merce et l'artisanat loc<1ux, ne 
serait-ce que par la présence 
continue (et toujours renou­
velée) de cette initia ti ve qui ne 
trouve d'échos dans aucune 
commune .environnante de même 
importance. ' -

.· Cette; manifostation. qui coûte 
bien dù souci ·à ses organisa­
teurs bénévoles, a pour avan­
tage de _9éfendre dans lïmmé-

diat et à long terme le 
commerce et l'artisanat locaux, 
qui se tiennent ·parfaitement à 
jour , et de contribuer à en 
promouvoir le développement . 
même si celui-ci est en même 
t emps tributai re pour une large 
part de la situation générale. 

Autre asp,ect important qui) 
soulignent à juste titre les 
organisateurs, c 'est la place que 
prennent l'artisanat et ie com­
merce dans l'activité écono­
mique de Couëron, avec des 
centaines d'emplois permanei:i ts, 
notamment féminins dans le 
commerce. 

C'est de tout ce la que sont 
convaincus les organisateurs, 

que la proli fération des grandes 
surfaces et les manitestations 
commerciales d'une autre enver­
gure qui s'organisent dans la 
grande ville vqisine n'effra ient 
pas, mais au contrai re stimulent, 
pour que vivent Couëron et ses 
habitants. 

Cette vitrine couërnnn:>•se. ils 
fu rent des milliers de visit eurs 
à y veni r l 'an passe. Fomwlons 
le souhait qu'i ls soient bien 
pfùs nombrèûx "cette année. Ne 
serait-ce que pour montrer que 
Couëron vit et entend pros­
pé~er 

•••••••••••••••••••••• : sur le quai à CouëronT.. : . 
•

18 modèles exposés EXPOSITION OUVERTE PENDANT 
8
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en permanence. LA DUREE DE LA FOIRE • • •••••••••••••••••••••• 
T él. 20-53-45 · CCP n° 2082-

26 S N ANTES. 

Le Secours Popula·re F ran­
çais, Comité de N an tes, o rga· 
nisera des braderies de vête­

. m cnts ·en parfa i t éta t cle 5 .F 
· à 40 F les : . 
MERCREDI '23 -NOVEMBRE , 
1983 de 8 ·h eures à 18 heurès·. , 

pour les adultes 

et MARDI 29 NOVEMBRE 83 
de 8 h eures à 18 heures pour 
les enfants et les adolescen ts 
dans son local, 22, quai El' 
nes t-Renaud - 44100 N AN TES 

. L es sommes r cc<..:ei llies lors 
· de ces deux bradedt:s pe.l" 
met.t1·on t au Comitë .de . N~ 
tes du - Secours Popu lairë 
F rançais de pou ~sùi vr.e . se$ 
œuvres de solidarité. 

5 



l 
-CAR~fFOU-RS ,,DE t!:EMPtOt f ·ÉMl-NlN-. ~:­

CON QU ÉRlR L'ÉGALITÉ 
"<LES-- ENJEUX-.: . . ~ . ~ .,; ..: . 

DU .PROGRÈ.S ,., 
!..,es 19 .ét -::'20 m ov_eml:>re pro­

. ch,ains. ~-~·.'000 -·.femmes ..seront 
r.éunies - .à nacterr.e --autour du 

t hème : • . .Car r.efatirs d.e 'l'em­
ploi fémintn : u:onguërir 1:éga­
'-lité •, organis'és -~ar ::te P.C.F. 

'P.OURQl:JOI 
UNE TEll.E 'INm ATIVE ? 

Les questions ae -l'emploi 
· f émini n ,~t -.de if'..~.iJâUté son'!: à 

l'ordre au ,jour. 

Rien n'est -plus urgent que 
- d'engager, un -.11igoui:eux effort 
potir l'emploi. poor contrecarrer 

'' IP.s manœuvr.es -Ele ' la droite et 
du patronat et pour aller de 
l'avant. Or, cette bataille, pour 
la mener et la gagn.er, i l faut 
qu'elle - soit -aussi celle des 
femmes qui représentent 40 °1. 
de la popu1atiqfl active: 

COMMENT? 

En abordant - avec elles la 
- situation, l.es solutions d'ensem­

ble, tou~ ~fi _avapçant des _pro­
positions ~pécifiques - .;car 

- efles ---sé:>nt aoubf'enient péna­
liséElS dans le travail - il -s'irnit 
de répondre .'à la volonté égali­
taire des femmes et de· dégager 
un . potent-i.el ·immense- è:le- ri· 
chesses nouvelles pour notre 
pays. - · - · · -

· · · - Avec -ces - carrefoor-s, -notre 
intention n'est pas simplement 

·de- réfléchir - ensemble sur' le 
travail féminin ou de faire un 
simple constat de la ;sit uati0n 
èles femmes,_ maïs· nous voulons 
avancer, , déboucher sur du 
concret , favoris~r .i:àction. 

Il est. possible de lever -les 
: ·obstacles qile .di:essent la droite 

et - le ·patrqnat . 

JI .e.st po.ssible'.de développer 
_ Ja ·pr.Q.duc.tion ~e·t .l'emploi fémi­

riiri èn rëponélabt- · ainsi a'ux 
- besorns populâfrés qui sorit loii\ 

_d'être satisfaits. 

Le plein emploi , un travail 
allégé, plus de ·t emps, ·t out cela 
-suppose davantage de produc­
tion industrielte. 'Cela suppose 
une meilletJre formation, une 
meilleure qualification des fem­
mes. Cela -suppose !'.accès aux 
métiers nouveaux. Cela suppose 

-- une harmon-ie ,entre la vie pro­
fessionnelle et la vie familiale. 

Le droit au travail p'our toutes 
celles qui le désirent, ['égalité, 

.nécessitent que - les temmes 
interVienoent' face âux forces 
conservatrices de la droite et 
du patronat, qu'elles agissent 
pour que soient réalisés les 
engagements de _1981. 

. C'est pourquoi 1 000 fëmmes 
débattront de cette grande ques­
tion de l'emploi et de l'égalité 
lors de carrefours -organisés · 
par le P_C.F. à Nanterre. 

Ces femmes r::eprésentero.n.f la 
. div.ersité de ceJles gue nous 

aurons rencontrées pour prépa­
rer cette initil!tive. 'Plusieurs 

· ministres seront présents. 

_ Georges Marchais clôturera 
ces -ïournées qui témoignent de 
toute l'importance que nofre 
parti attache à cette grande 
question de 'notr..e ép_oque qu'est 
la libération de ja - femme. 

· L~s délé_gué_e~ : -seron1 répar· 
tie.s dans six carrefours centrés 
sur les thèmes 'Suivants : . -

- le droit au travail, · 
- l'acèès aux .métier.s -a·ave-

nir, 
..,- l'interventton ;dans ·le 'tr.a-

- 11ail ef la gestion. 
!'.égalité, 
l'image.de la femrÏ:ie; 
le_ travail ·et J_a fam[Ue. 

Ces déléguées seront, bien 
sûr, des travailleuse-s d'entre­
prises, mais aussi des chô­
meuses, des -femmes qui veulent 
retravai ller , des jeunes de LEP 
et LET. 

Débattre avec les femmes et 
agir avec elles, tel est le s~ns 
de cette grande initi~tive orga­
nisée par le P.C.F. qui concerne 
dir.ectement _-les f.errimés · de 
notre département. 

' .. 

Messidor '(Edit ions Sociales) publie - un livr.e important, 
... hes· Enjeux _du .Rrogrès : · fa. croissanée- pour uné au.tœ· _vie · • . • -

Ce.-libre- de René Le' Guen poursuit la réflexion du P,.C.F. 
·sur les -questions économiques en analysant les pro.blèmes 
que pose le développement 'Sans précédent des ·-scienées et • 
t echniques. · 

Les mutations considérables qui interviennent aujourd'hui 
dans la production et dans l'organisation du travai l pourra ;ent 
laisser penser que la t~ch_nolo_gie est, en ·elle-mê.me, le r emède 
miracle. à la crise du .capitalisme. ' 'René Le Guen démont~e 
qu'il n'en est ri_en, que la technologfe n'est neutre ni dans sa 
0onception ni dans -ses effets, mais qu'elle est plus que jamais 
un enjeù révolutionnaire . 

e n illustrant cette. thèse d'exemples concrets pris dans .des 
domaine!' aussi dtvers que c-eux u:le la ·microélectronique ou éles 
biotechn.ologies, il .rappelle les ..ato.uts .dont ..di.sp.o.se notr.e ..p.ay.s , 
pour que réussisse une grande pol itique industrielle. 

Offrant une . argumentation précise et convaincante, ce livre 
est indispensable à celles et ceux qui luttent pour imposer une 
croi.ssance d'un autre type, fondëe sur de nouveâux critéres . 
de gestion. 

En vente au prix de 65 F, a·u ' Livre 'Ouvert,- à-Na-ntes. 

·' 
-RENE LE.GUEN 

1e-s ènje~ux rlu ~pro_grès; 

IL V A MIEUX ·. A FAIR~- QUE .DE--. . 

FERMER L-'HOPITAL BROUSSAIS 
Le taux de '.fréquentation de 

l'hôpït-àl 'Bmussats atteint tes 
70 % .pour f1e i;premier semestre 
de l 'année. 

Comment comprelldre que 
.l'on s' aèhame, al! ministère de 
l a Défense, cà -v.o_uloir 6Upprimer 

- un tel étal>lissement -plutôt que 
de reèhercher .tles • se.lut1ons qui 

- permettraient -ttlëlever sa ~enta· 
· _bil ité ·soc~le-. 

A ~fV'lar:Seïffe,::par:-ex:empl~. ·;une 
convent ion a·· ~étè !Slgnè!'l entre 
.te ministère ..et--la W-iUe :donnant 
à l'hôpital .ijes Armées ~es 
moyens èle a'ëpont1re ·et ,de rparti· 
·ciper aux ~'be-soins lie .s_ânté de 
la population. . 

A Nante:sA ::paurguo i de !!:elles 
'Solutions ne -1)rësrtforaient-eHes 

· APPEL 
DES CENT 

UNE 'EXftJS11lON-11JINEBAN.YE 
en .-toire-1nlaÏttiqae 

du 29 mov.entbre au 71 décemb[e 

Le Co11e-ct if <natiomi1 de l '.Ap· 
pel des ·C.ent ·-a •réàlisé une 
-exposition 'itinërante <sur les 
dangers 'de la -00.utse <aux arme­
ments et l a né_c_essifé .de con­
sacrer aux œuvre-s .-de vie les 
sommes <coiisidërables gaspil: 
lées aujour:êfhui' -dans les œuvres 
de · mort. En .mëme · temps, 
l'ex.position se •ter-a 'J°écho du 
formidable mOW1ement e.o_faveur 
du · désarmement, notamment en 
Europe. 

Cette exposition est à la dis­
. position des ·amis de l 'Appel 
_ des Cent qul peuvent la présen­

ter dans leur entreprise, dans 
leur établissement scolaire c:iu 
dans leur quartier ou commune_ 

PrendFe l<mntact -ave.c le cor· 
·respondant ·départemental, Loïc 

. !.e Gac, ·1 , imp·asse de Tanana­
rive, -44800 ·Saint-Herblain. 
Tél. 63-75-00. 
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pas au maintien d'un établ isse­
ment qui répond déjà, comme 
nous l'avions souligné, et 
en.c.ore ·s i 1:on ..ne s'en t ient 
qu'à .!'.aspect des soins, aux 
intérêts .:des militaires, person­
nels civils de f!armée, aux habi· 
tants du .quartier ... · 

E>'autant ·que ! ~hôpital Brous· 
sais -supplée régulièrement .l 'h-f!. 

- pital St-Jacqués. • 
·A ce propos, '.Chauty qui fait 

grand -tapage, ·vo.ùlant ·se faiTe 
le défenseur de 'Broussais, "Ti'a 
jamais envisagé une tellé solu­
tion. Comme. je 1'.ai déclaré 
récemment. il n'en ·ta1t qu'une 
batai lle _politicienne coiltre le 
gouvèrnement 'car .·sur .le prin­
.cipe, la ·droite .accepte la ferme. 
t ure. -Elle l'avàit -elle-même pro· 
grammée lorsqu;eHe ·-était au 
pouvoir. 

L'empressement de la munici-. 
palité ·nantaise à s'en_gager 
dans .des ·pro.cédures de trans­
fert de propriétë confirmé èe 
choix. 

La dr..oïte n'a qu'un souci, ne 
pas porter le ·chapeau·! 

Les communistes ·se pronon­
cent -clairement pour le maintien 
des services de Broussais, 
cont re le démantèlement a'hôpi· 
taux militaires né.cessaires en 
cas de conff-it. 

Comment comprendre la fer-
meture d'étaôlissements de -
santé au moment où: par exem­
ple à Chartres, le Premier 
ministre visLte un parking sou­
terrain aménagé afin de pouvoir 
le transformer en abris et 
c:entre de soins en cas de 
besoin. 

L'actualité des dernières se­
maines nous interpelle sur la 
nécessité d'hôpitaux spécialisés. 
De plus ces établissements ont 
acquis une réputation démon· 
trant leur compétence· (grands 
brûlés, tremblement de terre. 
etc ... ) qui nous serait bien 
nécessaire en cas de grandes 
catastrophes naturel.les-. 

Non, nous ne pouvons admet­
tre le démantè lement d'un éta­
bli·ssement moderne, bien doté 
en personnel. Notre r-égion, 
notre pays n'ont pas. comme le 
proclame la droite, trop de lits, 
trop de protection contre les 
accidents et les maladies. 

Oui , i l y a mieux à faire que 
de réduire au chômage des per­
sonnels de santé. fi ·Y a mieux 
à faire que de fermer des 
hëpitaux. 

Joël BUSSON. 

GRANI) .,suc·c!s-.des np:ftlX ANNtVERSAllf .3~ : 
-au.x 

HVPERM:ARCHÉS --=E.· LE'C.LE:Rc 
AUTOROUTE DE PORNl·C A ·REZÉ 

ET -ROUTE 'DE RENNES ·.A ORVAULT 

·Du 25 octobre au 5 novembre, c'était la Fête- des 
Prix aux l:lypermarchés LECLERC, de REZË (route 
de Pornic) et ORVAULT, avec les 10 J0URS EXTRA. 
.Des pr.ix A!'JNIVE;fl?AIRE à t?us les. rayons, des 

jeux, des cadeaux, des FOIRES sous chapi.teau sur 
les parkings et d'heureux gagnants des nombreu~ 
bon-s d'achat làe 50\) r à 10 000 F). Bravo LECLERC'! 



NANTES • • LA CHASSE -AUX SORCIÈRES 
-

Le candidat de la droite, 
Michel Cbauty, s'étant empa­
ré d'un fichier-adresses des 
p ersonnels de la ville, s'adres­
sa à chacun directement" à · 

d roite aux quatre coins du 
pays. 

LES FRAIS DES ATTAQUES LA CHASSE AUX SORCIE­
RES. 

L'INTEGRITE DES FONC 
'II0NNAIRES, ·EST ATTA­
QUEE 

:son ·domicile . - . 

Voici comment les syndi­
cats CGT et CFDT des per­
sonnels - communaux résu­
ment la situation : 

LARVEES OON~- LES . FONC­
TIONNAIRES DEJA,. VISES 
SUBISSENT: LES CONSE­
QUENCES _? , 

Après avoir démantelé des 
services- en les- vidant de­
leurs fonctions ; en dépla­
çant les. agents arbitraire­
ment>, la nouvelle municipa­
lité· s'attaque aux personnels 

LE STAq:f!'f-- ·DU PERSON· 
NEL e<>MMUN..R EST BA­
FOUE. 

La lettre dénonçait «les 
pratiques des socialos-corn­
munistes ,,,. et il s'engageait 
et promettait beaucoup aux 
employés communaux. 

« Quelques coups de. balai 
ont déjà été donnés, écar­
tant de baµts_ fonctionnaires 

· .- -- QUELS. ST-ATUTS ï\'.PPI!.1-
QUE-T-ON A LA VILI:.E DE 
NANTES? 

C'EST l!E~ .REGNE DE LA 
DEIATl0N. 

municipaux. . 
QUEL : R!ESPECT A..'.f-ON 

DES. ·FONCTIONNAmES ·MU 
· titulaires; 

Le· processus est clair, réta­
blir- une nouvelle. moralité de 
gestion à ti>ut prix : CELLE 
DES FONc:>TIONNAm.ES 
AUX ORDRES. 

CES ME"R'IODE~ CREENT 
UN CUMAT; DE~ SlJSPICJON 
QU.1 POR'IŒN'lt ATEEIN1!E 
A LA MORA:lllTE PUBLI­
QUE~ 

· Nl€Il?A UX ? 
Le- candidat, de.venu Maire, 

. met en œ.uvre une politique 

. compune à ses collègues. de 

LES ORDRES TOMBENT, 
. LES PLACARD.S S'OUV.RENT 
. QU E..L.L E: S. NOUVELLES 
. VICTIMES VON'I FAIRE 

D'un. côté on cr-ée un orga- -
nisme qui conforte des- fonc-

. tilonnaires- puis · on OUVRE 

LITERIÉ ·-._ 
Da~s votre ·magasin--

de 
toutes marques 

_.300m2 d'exposition 

GUÉ'RÀNDE 

CUJSINES 
. PETITS. MEUBl!S. 

LA BAULE· V01LAGES,­
DÉCORATUlN . . 

-: AMIUBJ.EMDIT 
· Vous offr~ pendqnt 
la QUINZAINE DE GUERANDE 

du 12 au 26novembre1983 

:. 1.0% * 
. DE REMISE 

!\ LA CAlSSE SUR TOUS' 
ARTICLES EN MAG'ASIN . 

+ LES TIC::KETS DE 
QUINZAINE 

.. • 1exx>+d'adta1:~ni:lnimu cn 

Le programme. 
SA:MEDI 12 NOVEMBRE 

9 h· 30 :· Animation sur le marché -avec 
Pastis 51. 

20 b. 30 : Concours de b elote, salle de 
la Mairie, au profit du Comité des œuvres 
sociales du. pers onnel· municipal de . Gué-
rande. . 

DIMANCHE 13 NOVEMBRE . 
Caravane -publicitaire. . 
14 fi , 15' : eorrida pédestre. 1" course 

réservée a ux dames, S km 580-. · 
15 h ' : 2' course réservée aux hommes, 

U ·km 90. 
16 h. 3-0 :. Concert de la Sain:te·Cécilé à la 

Collégiale. Bombarde, orgue et flûte, avec 
Louis Yhuel, Christophe Caron et I sabelle 
S imon. L'église sera chauffée .. Entrée gra­
tuite. : . 

MARDI 15 NOVEMBRE. 
18 li 39 : Jeux Inter-Société (l" rencon-

tre). : . -: 
MERCREDI 16 1'..1-0VEMBRE 

Animation .marc.hé, avec ·.Pastis 51. . · 
· ' JS"h : Salle du Balzac, spectacle gratui~ 

avec R'u·b e.c a, illus ionis.te.· Décol)pag_e 
papier. Ventr iloque et 'Fat:y and Partner, . 
clowns p·arod.istes. Tê>µs les ~ants ·sont 
invités à ce spèctaclc gratuit (salle chauf-
fée). • 

A partir de 14 b , salle des Sports : Tot1r­
noi.amical de tennis de table (organisé par 
la St-Aubin). Rcnscigncments .. à M . Pierre 
Mounier, lotissement. de la. Tonnelle, ·Gué-
rande. · . 

de la • • qn1nza1ne 
15 h : A'nimation enfantine, rue de .Sa illé 

~t pla~e du Pilori. Jeux de quilles; pêche 
a la hgne; course. en sacs. 

18 h 15 . : Démonstration haltérophil ie 
sw: le podium place du Marché au Bois 
ave(i le stade Croisicais dont plusieur~ 
Guérandais. 

JEUDI 24 NOVEMBRE.. 
l'S" h 30 : J.eu,x « Inter Société"·· 
. , VENDREDI 25 NOVEMBRE 

15 h : Animation foyer des anciens · pJa. 
ce Saint-Jeai;t. · . ' 

S~EDI' 26· NOVEMBRE 
Animation-Marc.hé avec Pastis 51. 
14 h 30 : Tournoi .de football . . l& h 30 : 

Einale jeu,x « In ter Société.» - 20 h 30 ~ 
ï riéâ:tre de la Maison de la ~ulture ~ ."voJ­
pone.» <Ul'eG Pierre Doris. Par:King du CES, 
sou.$ chapiteau. 

D1MANCHE 27 NOVEMBRE· 
· ~1 n 30 : plaéc · de l 'Eglisé, remise d es 
P._n~ au,"' gagnants .des jeux ~< In tex: Sociélé.» 
et j eux • Anomalies », su iviè du tiraaê_ acs 
gros- lots de la QÙinzaine· Cornme'i-cialê. 
Lâcher de mongol fière. 14 h ' 30 salle Saint· 
Jean-Baptiste- : vesptée de l'~cerdéon . . 

Tous les jours (Sflttf dimanche)-, tirage 
d e la «double chance » devant Il: Poùiunf. 
p1aèe du Marché a~ Bois. 

12 - 2.6 NOVEMBRE : 
QUINZAiN·E· coMM·ERCfAlE 

de GUÉRANDE 
LtSTE DES LOîS 

.___Su_p_er_ra_· t_: _u_n_e _2_0_5 _P_·E_uG_ro_· _li ___;,...._,J" 

• • • • ,. 
UN-E' VOITtf-R~ 104 PEUGEOT 
UN BON D:ACHAT DE 5 000 F 
UN BON· 11!ACHAT ~E 3 000 F 
UN B'ON: .D'ACKAT DE 2 000 F 
C~~,B0N5: D'ACHAT DE 1 000. f-

TfRAG~ '~ DOUBl:.E CHANCE '' 
Une.. nouveauté cette année : le tirage 

double chance qui aura lietr dQ lundi 
au samedi à 12 b. - à 19- h :, place- du· Mar­
ché au Bois, avec cbaque ~jouI' :• -

- Un. bon d'achat de· 1 ooo; F (100 000 
centmes). · . . 

- Un lot- (valeur 400 F - Ti:ansistor : ra· 
dio-réveil ou appareil p ho.to). 

- Et trente supex: billets .. · 
Ces super-billets donneront droit Ioi:s 

du tirage dès gros lots, Je; dimanche.. '1:1 no­
vembre, au tirage d'wr SUP,er-Jbl : Une 
295 Peugeot . Urr biller- que• l 'on: pourra .:é- · 
damer à la· bijouterie:: Wk:ai d 'ffi::, 18, rue 
Saint-Michel et qu~il faudm.~ei: pré- · 
cieusement .. Car les détetneur.; de ces pré­
cieux billets (390" exemplaires.. Seulement) 
auront une chance· sur· 390' .te· gagner le · 
super-lot, la 205 Peugeot .. 

AV:oir le bon numéro, c '.est.. tout .• 

JEUDI 17 NOVEMBRE 
18 h 30 : f eux In ter Société. 

· SAMEDl 19 NOVEMBRE 
ANIMATION - MARCHÉ,· avec Pas­

t is 51. & h 30 à 11 h : course des scolaires 
autour des Remparts, 10 b.' : -course pour 
handicapés (sur rou te). 18 h 30 : jeux 
" In ter Sociélé » . 20 h 30 : concou1'S de 
beiote organisé par la FNA"CA:, salle de la 

~ Profitez · de -la ·oulNZAINE COMMERCIALE. 

Mairie ·· 
DIMANCHE 20 NOVEMBRE 

14 h : Cyclo-cross organisé par . Je Comi­
té des Fêt'es sur le terrain de Beaulieu, 
route cfe la Madeleine. 

MARDI 22_ NOVEMBRE. 
18 h 30 : Jeux « Inter Société». 

MERCREDI 23 NOVEMBRE 
Animation-Marché avec Pastis 51. 11 h · 

remis~ des coupes• de la finale de la pré­
vention i:oat it:rc, salle de la Ma ide. · 

- J E:U . FNTE-R SOÇI ETE 
. Ce- jeu' qu i. se deroule les inandi, 1eudl ·e t -

samedi à 18 b 30 sur.1è 'I'ooium, place dù . .. 
• .Marché aù-' Bois;. a · pour liut d e m.ettt:e.. en _ 

compétition. les sociétés- sp.olitivesi d e Guéran-
de -~ des qµestions- de spotj:s. < · 

Ce. jeu, patronné. par les. Ets Bancàirés dé 
Guéhmdè, est doté. de 3:000. ~ de.: P~~ 

· - -GRÀNil CQN.èolllRS 
. D'A.NOMALlES 

Dans tous les. mag~ a:yanti l'affic.liette 
numératée;: .. Trouv.ez l'anomalie "· Pour pav 
ticiper, r.ëpondre• su t' les bulletins que vous 
trouv.ez aux magasfus suivants :-. . . 

CAmKA:,, Faubow:g, SaintetA:nnc. 
EMILIE:PAR-FUM .,place-du Maix:b&aU!B"Ois · 
CHAUss:e •. chaussures, Rlace ~u Eilori. 

.. 

PO,UR ·FAIRE 
vos 

ACHATS,. 
DE FiN 

D'ANNEE A ~A .BAULE GUERANDE 

· Vaisselle et :ménager - - · Bectro:-ménager- :- Rad·io - TëleviS:ioR 
~ . - HabjJJerrretlt Chaussures-, - Layette · 

Vins Ffns. ~ C~arrnpagne - Whisky - Alè<?els. et :Hq,ueurs •.• 
. Nous· v.ous ~recommandorrs- ' - . J : 0 u; E 'T ' s 

,. ·, t(J)UÈ spédalemeat.-hètr-e RAYON·. : . ' . . '. . 

et toutès. ies :marctues ae -· -C HO:CO LATS 
·. · Py~éné.ens de ROZAN, KOHLER, TOuR·D'ARSENT; · 

.. ~ 

. SÙCJ:IAllD, POULAIN.., "ceocuREVE: ... 

NOs; SEWICES BOUCHERIE,, CH~RCUTERIE, TRAITEUR, FRlJJIS;,. LÉG'UMEs;, CRÈMERIE, POJSSE>NNEiUE· 
PARTICIP,ENL &. CJt. QUINZAINE- COMMERCULE,, AlNSl QUE: NO.l:RS STATION-SERVJC!E: 

.s 



L'IGNOM·IN-1 · I . .. 
LA LETTRE DE PIERRE MAHÉ 

P. MAHE 
5, allée des Bleuets 
44600 Saint-Nazair.e 

Monsieur le Directeur, 
C'est avec un prntond éton­

nement que j'ai lu l'article 
· d'lvan Roufiol intitulé • Autopsie 

d'un acte de 'guerre • dans 
votre journal • L'Eclair • du ven· 

· dredi· 28 octobre ' 
Comment se peut-il qu'un 

journaliste soit aussi mal ren­
seigné sur le sujet qu'il traite ? 

Comment peut-il accumuler 
t ant de contre-vérités en quel­
ques colonnes ? 

Naïveté ? Ignorance ? Anti­
communisme primaire ? 

Naïveté ? Tout ébahi, il dé­
couvre la lune. Interview exclu· 
sive, pour la première fois ... 
article sensationnel paraissant 
en première page avec report 
page 5 et titre sur 8 colonnes. 
Croit-il vraiment qu'il est le 
premier à apprer'tdre au monde 
que le jeune communiste Gilbert 
Brustlein a abattu, le 20 octobre 
1941, rue du roi-Albert, près de 
l a cathédrale de Nantes, le lieu­
tenant colonel allemand Holtz 
{et non Hotz, je crois) ? 

Ignorance ? Il écrit : 
• Le Parti communiste n'a 

pourtant, à ma connaissance, 
jamais revendiqué ::et attentat 
qui coûtera la vie à cinquante 
otages français. • 

Sa connaissance ou ses con­
naissances en la matière sont 
vraiment imparfaites. c'est le 
moins qu'on puisse en dire. 

Un simple coup de téléphone 
à Maurice Rocher, ancien secré­
ta-ire fédéral du P.C.F., et votre 
rédacteur aurait appris : 

1°) que notre camarade Albert 
Ouzoulias raconte avec force 
détails, dans son :ivre « l es . 
Bataillons de la Jeunesse •, 
paru aux Edit ions Sociales, -en 
1967, il y a 16 ans, <histoire du 
groupe de brûlot envoyé à 
Nantes avec les missions sui­
vantes : effectuer un déraille­
ment, ramener à Paris de la 
dynamite, des détonateurs et du 
cordon bickford récupérés par 
les résistants de Loire-Atlan­
t ique que dirigeait Marcel Paul, 
exécuter un offiéier âllemand. Et . 
c'est Gilbert ... rustlein lui-même 
qui, dans ·ce livre, raconte son 
odyssée et comment s 'êffectua 
l'exécution de l'officier nazi. 

L'ALMANACH 
DE L'H UMAN ITE 

EST ARRJVE... (28 F) 

Et pour peu que ïon prenne 
sa cuvée 83 sous le bras ... 
C'est une réussite. 

Notre camarade Claude Bau­
dry en a placé 10 en 20 mîhutes 
en diffusant • L'Huma-Diman­
che • dans son atelier aux 
Forges. 

SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS 

SOLIDARITE 
TURQUIE 

le tremblement de terre en 
Turquie a fait des centaines de 
m orts. Des milliers de familles 
sont sinistrées et démunies de 
t out. 

. '., f~~Qii ~ile~. ~ ~d_ês temmes' èt ·· 
d es enfants d'immigrés .turcs 
en France. Il est nécessaire de 
les aider. 

Une première expédition de 
vêtements, couvertures et vivres 
se fera, en collaborat ion avec 
• Aviation sans frontières • le 
jeudi 10 novembre. Elle sera 
accompagnée par notre ami, 
Raymond Barker, membre du 
Bureau national. 

Pour l'achat de ce matériel , 
!a ·Fédération de 'Loire-At iantique 
ouvrn une souscription. Envoyez 
vos dons au S.P.F., 13, rue du 
Maréchal-Joffre, Nantes. 

B 

C.C.P. 576.01 U Nantes. 
Indiquer : • Turquie •. 

2") Qu'en 1973, il y a dix ans, 
à la suite de plusieurs articles 
parus dans les quotidiens régio­
naux ·• L'Eclair • et • Presse­
Océan • sur l'assassinat du 
colonel Holtz, • être inoffensif 
qui aurait été tué victime des 
siens pour sa francophilie •, 
l'hebdomadaire de la Fédér9t ion 
du P.C.F., • Les Nouvelles de la 
Loire-Atlantique •, consacrai/ un 
long article sur ce sujet pour 
rétablir la vérité et donner la 
version exacte des faits. Et les 
milliers de lecteurs de cet heb­
domadaire savaient donc que 
Brustlein, membre des jeu­
nesses communistes, av a i t 
abattu pendant l'occupation l 'of­
ficier allemand. 

3") Que cet article est paru 
in-extenso dans • Raconte, Ca­
marade • par Maxime, livre 
édité en 1974, pages 47 à 53, 
l ivre lu par des milliers de 
personnes. 

Donc, contrairement à ce que 
votre rédacteur avance, le Parti 
communiste a, depuis ' long· 
temps, revendiqué cet acte de 
résistance. 

Ivan Roufiol écrit : • Com­
ment expliquez-vous que le 
doute subsiste encore sur votre 
participation effective, à la lec­
ture du moins de certains 
historiens nantais ? •. 

Quelle lecture a-t-il faite ? De 
quels historiens nantais s'agit­
il ? D'historiens communistes? 
Lesquels ? On nage dans un flou 
qui n'a rien d'historique. 

Pagè 5, vous titrez : L'attentat · 
(sur ordre du Parti communiste) 
qui a coûté la vie à c inquante 
otages. N'est-ce pas insinuer 
que le P.C.F. est responsable 
de la mort de ces cinquante 
otages? Le P.C.F., 75 000 de 
ses membres sont morts pen­
dant l'occupation, fusi llés . par 
l'ennemi, tués aux combats 
dans les maquis ou disparus 
dans les camps de concentra­
tion , est responsable de la 
mort du colonel Holtz, officier 
nazi. Et ce sont les hitlériens 
et eux seuls qui sont respon­
sables de l'assassinat des cin­
quante otages comme ils sont 
responsables de la mort des 
dix . millions de déportés de 
leurs camps de concentration. 

1

Pour une informati~n hOnnête 
de vos lecteurs, nombreux à ne 
pas avoir connu la période de 
l'occupation nazie, il aurait fallu 
planter le décor, répondre à 
quelques questions et examiner 
les conséquences de cette 
tragédie. 

Le décor. Nous sommes en 
octobre de la sombre année 
1941. La croix gammée flotte 
de St-Nazaire à Kiew, d'Oslo à 
·A thènes. Les armées nazies qui 
semblent invincibles encerclent 
Léningrad et campent devant 
Moscou. 

Que faire? Faut-il suivre . le 
mot d'ordre attentiste du géné· 
rai de Gaulle (1), attendre pour 
agir, le jour J du débarque­
ment ? Faut-il sans réagir laisser 
Hitler piller la France, réquisi­
tionner nos jeunes pour les 
usines allemandes, jeter les 
patriotes en prison, d:11s les 
camps de concentration ou au 
peloton d'exécution ? 

Ou, au contraire.. faut-il, 
comme le préconise le Parti 
communiste, multiplier les sabo­
tages, les grèves, les manifes­
tations , les attentats contre les 
forces allemandes, ies actions 

tombe, cent combattants nou­
veaux se lèvent. 

L'historien anglais Foot écrit 
· aveè · juste raison : 

c Bien des gens font partir le 
début d'une aut hentique résis­

·' tance gagnant· la nation toute 
• ëntière des 48 otages fusi llés ·à 

la suite de l 'assassinat à Nantes 
d'un colonel allemand. • 

Et les actions innombrables 
des partisans, dont les rangs 
vont grossir au fil des ans, per­
mettront d'abréger de plusieurs 
mois la campagne de libération 
de la France. Et par conséquent, 
d'économiser des dizaines de 
mi lliers de vies humaines. 

A insi, les attentats contre 
l'occupant ne furent pas des 
crimes inutiles, comme l'affir· 
mait • L'Eclair • en 1973. Les 
premiers comme celui de Nantes 
furent le prélude au combat ·de 
la Libération. 

Recevez, Monsieur le Direc­
teur, mes salutations. 

P. MAHE, 
Membre du Parti 

communiste français. 

P.S. - Oserez-vous, par res­
pect pour vos lecteurs qui ont 
droit à la vérité historique, 
fa i r e paraitre intégralement 
cett e lettre dans votre journal ? 

(1) mot d'ordre qui ne sera levé 
qu'en 1943. 

Celle de J. GUÉGAN 
J;-e 5 novembre 1983 

J . GUEGAN 
Instituteur en r etraite 
Route de l a Villés-Bousseau 
ST-MARC • ST-NAZAIRE 

M onsieur l e Rédacteur 
de l'article de G. Brustlein 
« E clair • Presse-Océan » 

Monsieur. • 

Les commentaires concer­
nant le témoignage de Gil­
l;>ert Brustlein que vous avez 
cru bon publier, appellent de 
ma part ce qui suit. 

E:n 1941, j'avais 20 ans, je 
yi".ais à Nantes. Comme beau- · 
coµp de jeunes j e n'accep­
~is ni l'humiliation de la dé­
f aite de 1940, ni l a morgue 
des Allemands et des Nazis, 
ni le pillage de la France. Je 
cherchais à me battre. 

Or, se battre, en temps de 
gtierre, c'est tuer son enne­
mi, et quand on ne possède 
plus d'armes de guerre on 
utilise celles que l 'on peut. 

Votre docteur J. C. a dû 
Qublier cet axiome. 

Il serait peut-être bon de 
fui rappeler à quelle date les 
Allemands ont exécuté Marin 
Poirier. -Cela le ~erait peut. 
être réfléchir. 

Parmi les fusillés de Châ­
t eaubriant, il y avait un Nan­
tais : David, il jouait au Rug­
by • . 

Quand en novembre, après 
Îe massacre des 50 otages de 
Nantes et des 50 de B ordeaux 
l es Allemands ont autorisé 
l es r éunions sp'ortives, l'équi­
pe de David, le Vélo Sport 
Nantais, a j oué au Stade Ma­
lakoff, actuellement appelé 
Marcel Saupin. 

de guérilla afin d'entraîner les 
masses au combat .J.i b~rateur ? , . 

Par lès représailles ' sa'ri; ~ '.. 
glantes de Châteaubriant et de 
Nantes, le fascisme montre son 

. ~es 15 joueurs sont arrivés 
sur le t errain avec un bras­
sard noir au br as, en signe 
de deuil. L es spectateurs se 
sont l evés e"t avant le 'coup 
d 'èD.voi, ·ont observe une mi­
nute de silence malgré la 
présence d'Allemands en uni­
formes. vrai visage. Et les patriotes sont 

indignés, non par la mort du 
colonel Holtz, comme le prétend 
• Le Phare • de l'époque, mais 
par les fusillades des otages. 
Le dimanche suivant, le 26 octo· 
bre 1941, malgré l'interdiction 
formelle des Allemands, des 
centaines d'entre eux viennent 
se recueillir dans • la carrière 
t ragique. 

Les Allemands se sont trom­
pés dans leurs calculs : loin 
d'intimider ou de paralyser les 
résistants, leur répression sau­
vagè attise la flamme de la 
Résistance. Pour un fusillé çtui 

Vous n'avez certainement 
pas connu cette période som­
bre. C'est une explication, 
m<tjs ce n'est pas une excuse. 

De même n'est pas une ex­
cuse votre ignorance des 
écrits qui r elatent ces faits. 
Lorsque l'on écrit, m ême 
dans un journal, il faut véri­
fier ses sources. 

N e soyez p as surpris si 
çett.e lettre est publiée. 

J . GUEGAN 
Interné de la Résistance 

Carte n ° 1.2.05.3329.6 

La construct·ion 
navale, · 

affaire de tous 
Nous publions ci.dessous une 

déclaration du syndicat C.G.T . 
. de Dubigeon, popularisée à- i"oc­

casion du lancement de la 
Drague. 

Le lancement d'un navire au 
chantier Dubigeon de Nantes 
constitue depuis de nombreuses 
années, un événement spectacu­
laire, tant pour le personnel de 

.l'entreprise que pour la popula­
tion de l'agglomération nantaise. 

La mise à l 'eau, ce soir, de 
l'avant-dernier bateau en cons­
truction, la drague • René Gi· 
bei-t •, n ·échappe pas à cette 
tradition, et à cette occasion, l·e 
syndicat C.G.T. tient à rappeler 
sa position et ses propositions 
pour maintenir la construction 
navale à Nantes. 

C'est au moment où ia cons­
t ruct ion navale mondiale connaît 
une améliorat ion sensible, que 
le patronat français dramatise 
la situation et menace. 

En effet, sans ignorer la c rise 
dans laquelle nous ont plongé 
les différents gouvernements de 
droite, et malgré les orienta­
tions européennes du Plan Davi­
gnon prônant la disparition de 
nombreux chantiers, les com­
mandes mondiales ont enregis­
tré une augmentation de près 
de 9 % en un an. 

UN COMBAT DE CLASSE 

En France, les directions des 
chantiers ne saisissent pas 
cette relance, confirmant ainsi 
leur combat pol itique qui con­
siste, en ne prenant pas de 
commande et en freinant les 
·investissements, à enfoncer le 
pays dans des difficultés, afin 
de faire échouer la gauche. 

Quant aux armateurs français, 
ils préfèrent uti liser les navires 
battant pavillon de complai­
sance, que de passer de nou· 
velles commandes aux chantiers 
français. 

Cette démarche a conduit à 
un déficit commercial d'environ 
10 milliards de francs en 1982, 
déficit que le budget national 
est obl igé de combler. 

IJ faut relever ce défi ! 

PORTER A 50 % 
LA COUVERTURE 
DE NOS ECHANGES 

L'indépendance nationale né­
cessite de porter à 50 % la 
couverture de nos échanges du 
vrac, des transports divers, 
produits chimiques et pétroliers. 

Il ne s'agit pas de se replier 
sur soi-même. 

Il faut une industrie ouverte, 
et qui se place sur les com­
mandes mondiales. 

C'est à partir d'un bon mar­
ché intérieur que la Navale sera 
offensive et compétitive. 

AU MOINS SIX ANNEES 
DE TRAVAIL 

La C.G.T. estime les besoins 
globaux de notre flotte à 
3 590 000 TJBP. 

(1 TJBP = 50 heures produc· 
tives). 

La capacité de production 
annuelle des chantiers français 
est actuellement de 600 000 
TJBP. Pour couvrir les besoins 
de la flotte actuellement; six 
années d'activités au moins 

• sont nécessaires. 
~ ~ .... ...,~ f . ....:. . . .. . ~ : 

75 NÀVIRES A ë ONSTRUIRÉ ._ ,..... 

l a Fédération des Marins 
C.G.T., pour sa part, a chiffré à 
75 navires les besoins actuels, 
soit : 

• 20 navires pour le cabotage 
pétrol ier, 

• 15 transporteurs de vrac 
de 100 000 T., 

• 20 t ransporteurs de mar· 
chandises diverses, dont 4 de 
produit.s çhimiques, . . 
· · e 20· navires de peti~ tonnage. 
pour le cabot~!:l~ national. 
~ - '\ ;}~ .· 
COMMANDES IMMEDIATES 

Pour la C.G.T .. si la volonté 
politiqué de maintenir la capa-

cité de nos chant iers est affi r­
mée pour 1984, les premières 
commandes doivent être p.\ S· 
sées immédiatement avec un . 
plan industriel. 

Elles doivent être répart ies 
par chantier en fonction des 
const ructions actuelles p o u r 
leur entrée rapide dans la pro­
duction. 

M ESURES SOCIALES 

Ce plan industriel doit être 
accompagné de mesures so­
ciales : 

- retraite à 55 ans, liée à la 
pénibilité de la profession (il 
faut savoir, après un étude de 

. la C.G.T. de Dubigeon, que le 
taux de cancers dûs ·aux condi· 
tions de travail dans la Navale, 
est l'un des plus élevés de 
l'industrie), · 

- réduction du temps de tra­
vail à 35 heures compensée à 
100 % . 

Ces mesures devant s'accom­
pagner d'embauches équiva­
lentes, pour permettre à l'out il 
de t ravail d'être maintenu. 

LES PROMESSES 

En 1982, 430 000 TJBP étaient 
promises par le Ministère, il n'y 
en a eu que 170 000 de passées 
én commande. Pour 1984, les 
carnets de commandes sont 
pratiquement vides. 

Par conséquent, il faut tenir 
ies promesses et engager une ' 
pol itique conforme aux intérêts 
du pays. 

La situation de Dubigeon, 
comme celui des autres chan­
tiers, s'est aggravée, compte 
t enu de la polit ique menée par 
le patronat. 

La C.G.T. est pour la relance, 
pour que la Navale vive et se 
développe, pour une industrie 
-navale, moderne, compétitive, 
performante, avec des t ravail· 
leurs hautement qualifiés. 

Telle est la position de la 
C.G.T., et à moins d'accepter 
des reculs, il n'y a pas d'autres 
voies. C'est sur ces bases que 
la C.G.T. agit dans tous les 
chantiers. 

Les promesses de M M. Le 
Pensec et Mauroy, lorsqu'ils 
sont venus à Nantes, doivent 
être tenues ! • Maintien de 
l'emploi et des sitès " · 

Pour la C.G.T., l'entrée de 
Dubigeon dans un secteur na­
tionalisé doit être synonyme de 
développement économique. 

C'est pourquoi nous appelons 
la population nantaise à soute­
nir toutes init iatives des sala­
riés de Dubigeon pour le main­
t ien de la Construction Navale 
à Nantes, dans une région déjà 
fortement touchée par le chô­
mage. 

Un emploi dans la Navale = 
trois emP.lois directement con­
cernés. 

LA FEDERATION 
DU P.C.F. 

CONDAMNE 
L'ATTENTAT A FR3 

Apprenant l'attentat dont a 
été victime une employée de 
FR 3 Nantés, la Fédération de 

• [oire-Atlaritique· du Parti- ëômmu­
niste français â èxpramé sa 
sympathie aux personnels de la 
station. 

Dans un communiqué rem!s à 
fa presse, la Fédération a élevé 
une vigoureuse protestation 
contre de tels actes et présenté 
ses vœux de prompt rétablisse· 
ment à la collaboratrice t rès 
sériéusement blessée. 
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